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A cause de la tradition protestante d'études bibliques, 
le grec et l'hébreu occupent une place importante 
dans la formation et le parcours des savants 
genevois, depuis le siècle de la Réforme. Au XIXe 
siècle, les Genevois participent avec intérêt et 
enthousiasme à la découverte de l'Egypte, comme 
beaucoup de leurs collègues européens. L'archéologie 
de l'Egypte classique, mais aussi la redécouverte de 
textes grecs sont les domaines dans lesquels ils 
développent leurs talents. 
L'helléniste genevois Jules Nicole (1842-1921), 
professeur de grec et fondateur de la chaire de le 
papyrologie à l'Académie de Genève procède à des 
achats des papyrus trouvés dans les sables d'Egypte, 
pour son compte ou pour le compte de la 
Bibliothèque de Genève, en se rendant lui-même au 
Caire ou en chargeant son collègue et ami Edouard 
Naville (1844-1926), égyptologue, d'en acquérir lors 
de ses séjours en Egypte à partir de 1882
3
. Il suivait 
en cela l'exemple de nombreuses bibliothèques et de nombreux musées d'Europe et d'Amérique, 
dont les conservateurs, fascinés par la renaissance de textes antiques et par les témoignages de la 
vie des habitants de l'Egypte gréco-romaine, achetèrent sur le marché des antiquités ou se 
procurèrent dans des fouilles des lots de papyrus souvent rassemblés sans respect de leur 
provenance ou de leur intégrité. La plupart des textes datent de la période pendant laquelle le grec 
était la langue officielle de communication écrite, entre l'arrivée d'Alexandre le Grand en Egypte 
(332 avant JC) à la conquête arabe (639-641 après JC); ils sont majoritairement en grec, mais 
aussi en latin et écriture hiéroglyphique, hiératique, démotique ou copte. 
 
                       
1 Ce texte a paru en hébreu dans le catalogue des fragments genevois de la Genizah paru à Jerusalem en 
2010 : David Rozenthal (dir), The Cairo Geniza Collection in Geneva - Catalogue and Studies. Jerusalem, The 
Hebrew University Magnes Press, 2010, p. 42-45. 
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3 Paul Schubert, "Les papyrus de la Bibliothèque publique et universitaire de Genève", dans Voyages en Egypte 
de l'Antiquité au début du XXe siècle, Genève, Musée d'Art et d'Histoire/La Baconnière, 2003, p. 241-243. 
(Rerodoc - http://doc.rero.ch/record/9517) 
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A partir de 1896, Jules Nicole et ses successeurs 
entreprennent la publication des quelques centaines 
de textes ramenés d'Egypte, publication qui se 
poursuit aujourd'hui encore. Tout naturellement, 
Nicole commença par les textes les plus lisibles et les 
plus importants, qui furent défroissés et placés entre 
des plaques de verre. Son lointain successeur, Paul 
Schubert, aujourd'hui professeur de grec à 
l'Université de Genève, poursuit cette publication, en 
tirant partie des moyens électroniques modernes
4
. En 
2002, les collaborateurs du Département des manuscrits de la Bibliothèque ont attiré l'attention du 
professeur Schubert sur l'existence de quelques boîtes métalliques contenant des fragments de 
papyrus à l'état brut, qui n'avaient pas encore été traités. En les sortant ensemble de l'armoire 
dans laquelle elles étaient conservées, nous avons eu la surprise de constater que l'une des boîtes 
ne contenait pas des fragments de papyrus, mais des parchemins en hébreu. 
Il suffisait pourtant de lire l'inscription à l'encre sur le couvercle de la boîte qui, quoique peu lisible, 
est parfaitement explicite : 
« Textes hébraïques (du 13e siècle ?) 
Parchemins et papiers provenant de la Synagogue du Vieux Caire, achetés en 1896-1897 
au Caire chez Philippe par J[ules] Nicole. 
Lus et identifiés (en partie) par Al[bert] Nicole à Oxford en 1898 (travail contrôlé par le 
prof. Neubauer) ». 
Nous nous trouvions donc en présence de documents tombés dans l'oubli depuis un siècle. 
L'inscription, dont l'auteur est soit Jules Nicole, soit son fils Albert, soit un bibliothécaire de Genève, 
informe sur la date d'acquisition et la provenance des fragments. Un récit de voyage d'Albert Nicole 
(1873-1966) livre quelques informations supplémentaires. Albert Nicole, alors étudiant en théologie 
protestante à l'Université de Genève, accompagne son père Jules lors de son premier voyage au 
Caire, en 1896; à la fin de sa vie, il consigne ses souvenirs par écrit à l'intention de ses enfants et 
consacre un long passage à son voyage en Egypte. Les événements décrits sont peut-être 
déformés par la mémoire : 
"Rentrés au Caire, nous nous rendîmes chez Dattari pour voir s’il n’avait pas acquis, entre 
temps, des papyrus précieux. Il nous montra une grande caisse en fer blanc, remplie de 
parchemins provenant de la Geniza de la synagogue du Caire. Je l’achetais aux mêmes 
conditions que le rouleau d’Esther et nous prîmes congé"
5
. 
Les Nicole avaient quitté le Caire quelques jours pour se rendre dans le Fayoum où les 
archéologues anglais Bernard Pyne Grenfell et Arthur Surridge avaient découvert de nombreux 
papyrus. Albert Nicole fait allusion à une précédente visite chez Dattari – il s'agit 
vraisemblablement du collectionneur et numismate italien Giovanni ou Georges Dattari (1853-
 
                       
4 Base de donnée avec images et analyses des papyrus grecs de la Bibliothèque de Genève, et bibliographie des 
volumes parus : http://www.ville-ge.ch/musinfo/bd/bge/papyrus (consulté en juin 2010). 
5 Barbara Roth-Lochner (sur une transcription de Marc Nicole), "Un voyage en Egypte (1896-1897). Extrait des 
souvenirs d'Albert Nicole", dans Voyages en Egypte de l'Antiquité au début du XXe siècle, Genève, Musée d'Art 
et d'Histoire/La Baconnière, 2003, p. 245-258. (Rerodoc - http://doc.rero.ch/record/9516) 
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1923) qui faisait aussi commerce d'antiquités – lors de laquelle ils avaient acquis d'intéressants 
textes grecs ainsi qu'un rouleau d'Esther. 
Sur le séjour d'Albert Nicole à Oxford et ses contacts avec Adolf Neubauer, ses souvenirs 
fournissent de nouveau quelques éclaircissements. A la fin de ses études de théologie à Genève, 
durant lesquelles il avait appris l'hébreu ancien, Nicole obtint une bourse pour poursuivre sa 
formation à Edimbourg, où il se rendit en automne 1897 en passant par Oxford. Le pasteur 
anglican Frederic William Puller (1843-1938), lui " parla de la découverte sensationnelle de 
chapitres entiers de l’Ecclésiastique en hébreu faite par MM Neubaur et Cowley dans un lot de 
parchemins provenant de la Genisa du Caire. Ces mots avaient naturellement mis mon imagination 
en éveil. J’espérais trouver dans la fameuse boîte en fer blanc achetée chez Dattari plusieurs pages 
du même manuscrit. Je priais donc le Père Puller de me présenter aux éditeurs de ces fameux 
fragments, ce qu’il fit immédiatement. Nous nous rendîmes à la Bodléenne où ils travaillaient et où 
ils nous reçurent fort bien. […] Neubaur me remit même un fac-similé d’une page de son codex, 
afin de me permettre d’identifier plus facilement son écriture avec celle de mes fragments »
6
. 
Adolf Neubauer (1832-1907), né à Kotessó en Slovaquie, avait commencé sa formation auprès du 
Rabbin Rappaport à Prague, et étudia ensuite les langues orientales à l'Université de Munich. Après 
un long séjour à Paris et un voyage à Jérusalem, il reçut en 1868 le mandat de cataloguer les 
manuscrits hébraïques d'Oxford, où il fit une carrière de bibliothécaire. Auteur de nombreuses 
publications scientifiques, il s'intéressa particulièrement à la Genizah du Caire et réussit à en 
acquérir un lot pour la Bibliothèque Bodléienne. Lors du premier séjour de Nicole à Oxford, il venait 
de publier, avec son collaborateur Arthur Ernest Cowley (1861-1931), un manuscrit des 
Ecclésiastes trouvé dans la Genizah
7
. 
Le travail d'identification des fragments genevois de la Genizah eut lieu l'année suivante, lors d'un 
second séjour d'Albert Nicole à Oxford, où il était retourné après la soutenance de sa thèse à 
Genève et sa consécration en tant que pasteur, en 1898, pour s'inscrire et travailler à la 
Bodléienne. Il raconte : 
« J’avais emporté la fameuse caisse achetée chez Dattari pour soumettre le contenu à MM 
Neubaur et Cowley. Ils vinrent chez moi, un des premiers jours et tout en constatant 
l’intérêt de certaines pièces me dirent « Votre collection ne nous fournira rien de nouveau 
dans le domaine des Apocryphes. Neubaur, toutefois, s’intéressa particulièrement à 4 
pages écrites en hébreu sur un palimpseste grec en belles onciales. Il me demanda de 
l’apporter à la Bodléenne pour lui faire subir le traitement qui permet de lire mieux les 
caractères effacés. Il avait indiqué au programme un cours d’hébreu rabinique. Je 
manifestais donc mon intention de le suivre. « Je ne puis le donner, me répondit-il, aucun 
gradué de l’Université d’Oxford ne s’est présenté et il m’est interdit, sans la présence d’au 
moins un d’entre eux, de faire profiter des étrangers de mon savoir. Mais il y a un moyen 
de tout arranger. Vous travaillez à la Bodléenne. Je vous prendrai en passant et vous 
inviterai à boire une tasse de café chez moi. Cela, personne ne peut le défendre ». C’est 
ainsi que je fus initié à cette exégèse si particulière, car nous prenions du café, mais il y 
 
                       
6 Extrait des Souvenirs dactylographiés d’Albert Nicole, Bibliothèque de Genève, Département des manuscrits, 
Facs 54, p. 167 s.d. [automne 1897]. 
7 Ecclesiasticus XXXIX, 15 to XLIX, 11 : translated from the original Hebrew, and arranged in parallel columns 
with the English revised version of 1895 / by A. E. Cowley and Ad. Neubauer, Oxford : Clarendon Press, 1897. 
Sur cette edition et les relations entre Neubauer et Salomon Schechter, voir Stefan C. Reif, A Jewish Archive 
from Old Cairo. The History of the Cambridge University's Genizah Collection, Richmond, Curzon Press, 2000, 
p. 76, 83 et passim. 
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avait des livres à côté. Par-dessus le marché Neubaur demeurait assez loin et marchait 
lentement. L’étude des parchemins hébreux avait considérablement abîmé sa vue. Il était 
un vrai puits de science et, chemin faisant, répondait avec autant de bonté que de 
compétence à toutes mes questions »
8
. 
Si Neubauer a donc certainement aidé le jeune théologien genevois à identifier ses fragments de la 
Genizah, nous ignorons la part réelle que prit le savant d'Oxford, atteint dans sa santé, à l'étude de 
ces manuscrits
9
. Il ne subsiste du travail d'Albert Nicole qu'une liste de cinq pages, sommaire, 
conservée avec les fragments
10
. D'autres points restent obscurs. Nicole mentionne à plusieurs 
reprises le nom de Dattari comme vendeur des fragments au Caire. Sur la boîte métallique, en 
revanche, figure le nom "Philippe", personnage qu'il ne m'a pas été possible d'identifier. Comment 
cet antiquaire était-il entrée en possession des documents de la Genizah ? Nous l’ignorons. La 
Bibliothèque est entrée en possession de ces fragments le 28 décembre 1911, date à laquelle ils 
furent transportés du domicile de Jules Nicole avec un lot de papyrus
11
. La provenance, en 
revanche, peut raisonnablement être considérée comme certaine : la synagogue Ben Ezra du Caire, 
dont de nombreux documents se sont retrouvés sur le marché des antiquités. 
Le conservateur d'aujourd'hui est un peu embarrassé si on lui demande comment des documents 
d'une telle importance ont pu être "oubliés" pendant plusieurs décennies. Le cas n'est pourtant pas 
isolé, et la plupart des bibliothèques et des centres d'archives connaissent des épisodes 
semblables. Cela s'explique par plusieurs raisons : l'insuffisance de moyens pour traiter l'intégralité 
des nouvelles acquisitions. Quelle bibliothèque d'une grande ville parvient à classer et à inventorier 
tous les manuscrits et les fonds d'archives au fur et à mesure de leur acquisition ? L'absence de 
spécialiste : le Département des manuscrits de Genève ne dispose que de 1,3 postes d'archiviste 
universitaire et 1 poste de bibliothécaire; la conservatrice et ses collaboratrices sont par obligation 
généralistes, et ne maîtrisent pas toutes les langues des manuscrits dont elles ont la garde : 
français, latin, grec, hébreu, arabe, allemand, anglais, espagnol, russe, etc. ! De là, l'obligation –
qui est un plaisir – de travailler avec des experts extérieurs pour la mise en valeur de fonds 
particuliers. Pour qu'un ensemble de documents soit véritablement redécouvert, il faut sans doute 
une conjonction entre l'intérêt d'un bibliothécaire ou archiviste disposé à jeter un regard neuf sur 
les documents dont il a la garde, et la rencontre avec des spécialistes capables d’identifier les 
pièces. 
C'est ce qui se produisit en 2002. Grâce au professeur Schubert, un contact fut établi avec un 
érudit résidant à Fribourg en Suisse, non loin de Genève, le père dominicain Joseph Alobaidi, qui 
consacra un certain nombre d'heures à l'identification d'une partie des pièces genevoises. 
 
                       
8 Extrait des Souvenirs dactylographiés d’Albert Nicole, Bibliothèque de Genève, Département des manuscrits, 
Facs 54, p. 194 s.d. [1898]. 
9 M. Richard Judd, conservateur à la Bibliothèque Bodléienne à Oxford, a exploré en décembre 2002 les 
archives dont il dispose pour trouver une trace de l'aide apportée par Adolf Neubauer à Albert Nicole, 
malheureusement sans résultat. Je le remercie de sa collaboration. 
10 Bibliothèque de Genève, Genizah du Caire, enveloppe 54. 
11 Bibliothèque de Genève, Archives BPU Fa 1 (premier registre d’entrées du Département des manuscrits). 
p. 80. 
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Mais la rencontre déterminante eut lieu deux ans plus tard. Par un heureux hasard, le Dr Benjamin 
Richler, de l’Institute of Microfilmed Hebrew Manuscripts, Jewish National and University Library, 
Jerusalem, nous adressa un message en septembre 2005 pour nous demander si, depuis la 
dernière campagne de microfilmage, de nouveaux documents hébreux étaient venus s’ajouter à la 
collection genevoise. Nous lui avons répondu : oui et non ! Non, parce qu’il n’y avait pas de 
nouveaux documents, oui parce que nous avions découvert la boîte de fragments de la Genizah ! 
Benjamin Richler manifesta immédiatement son intérêt, en offrant sa collaboration pour l’analyse 
des pièces. Il informa le professeur Sussman, qui fut malheureusement empêché par la maladie 
d’entreprendre son étude. Toutefois, le professeur David Rozenthal prit le relais au printemps 
2006. Nous avons accepté son aide experte avec gratitude. Nous eûmes le plaisir de l’accueillir à 
Genève, au Département des manuscrits, et c’est avec intérêt et reconnaissance que nous 
découvrons le résultat des travaux qu’il a entrepris avec ses collègues. 
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